LOURDES

Lourdes, elle ne crie pas, elle reste droite.
Entre la roche et le ciel, elle garde sa voie.
Les routes s’y croisent, les destins s’y arrétent,
des visages fatigués, des regards en quéte.

La ville avance, sans jamais se presser.
Chaque pas compte, rien n’est a effacer.

Les montagnes 'entourent, fideles remparts,
elles protegent les jours, les doutes, les départs.

Ici, on arrive charge, parfois trop lourd. {  J’arrive mieux
On repart plus léger, sans parler d’un miracle en retour. §  a écrire
Lourdes accueille tout, la peine, 'espoir, . qu’a parler,
sans promesse vaine, sans faux regard. . et ecrire

ce poeme
Elle n’a pas besoin d’or, ni de grands discours. revient 3 dive
Sa force se cache dans les gestes de tous les jours. ce que je pense

Ville discrete, mais jamais absente, 4o Too ks
elle marque les esprits, elle reste présente.

Lourdes, quand on la quitte, on la garde en soi.
Pas comme un souvenir, mais comme une loi.
Celle qui apprend a tenir, a croire autrement,

a marcher droit, simplement, lentement.
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A travers ses textes, il propose une écriture sensible,
inspirée par les lieux et les émotions qu’ils font naitre.
T iy Ce poéme est sa maniere

sl ik _ﬂe dire ce qu'il ressent pour Lourdes.
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